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Données et démographie – informatif et passionnant (4)

Le corps médical en Suisse: formation
prégraduée et formation postgraduée

Introduction
Les cinq facultés de médecine des universités de Bâle,
Berne, Genève, Lausanne et Zurich proposent des
études de médecine.* Ceux qui souhaitent étudier
dans une université alémanique doivent, en raison du
numerus clausus, réussir un test d’aptitude préalable.
Les universités de Suisse romande n’ont pas recours à
cette pratique de sélection préliminaire. En médecine,
les deux universités de Genève et de Lausanne ne pren­
nent en compte les règles du numérus clausus qu’au
moment des premiers examens. Après six ans d’études,
la formation se termine par l’examen fédéral de méde­
cin, soit le diplôme fédéral de médecin. Ce dernier per­
met aux étudiants fraîchement diplômés de trouver
un poste à l’hôpital ou en cabinet. C’est alors que com­
mence une période de formation postgraduée étendue
sur plusieurs années, au cours de laquelle le médecin
assistant exerce dans différentes disciplines médicales.
La formation postgraduée s’achève par l’obtention du
titre fédéral de spécialiste, condition nécessaire afin de
pouvoir exercer une activité indépendante et donc
d’ouvrir ou de reprendre un cabinet.

Cet article se consacre à la formation médicale au
cours des dix dernières années et nous éclaire sur les
évolutions de la formation postgraduée en vue d’un
titre de spécialiste.

La formation depuis l’introduction
du numerus clausus en 1998
Cette année, le test d’aptitude aux études de médecine
en Suisse (TAM) a été réalisé pour la douzième fois
consécutive. Les universités avec un numerus clausus
(NC) disposent en 2009 d’une capacité de 603 places
d’étudiants. Fin février 2009, 2324 personnes avaient
déjà fait une demande d’inscription à des études de
médecine: cela correspond à une surcapacité de 385%.
Près de 3,8 personnes postulent pour une seule place
effectivement libre. Cette année, 30% des personnes
inscrites ont pu obtenir une place d’études, soit 41 %

des personnes ayant réussi le test d’aptitude. Dans les
universités suisses romandes sans TAM, force est de
constater que plus d’étudiants abandonnent leurs
études. Le taux de réussite des universités proposant
un test d’aptitude s’élève à environ 90% pour les pre­
miers et seconds examens intermédiaires, celui des
universités sans test d’aptitude est de 60% [1].

En 2008/2009, 7606 [2] étudiants ont accompli
leurs études de médecine en Suisse, dont 58 % de
femmes. Depuis l’an 2000, le nombre des étudiants
a augmenté de 3 %; pendant que la proportion de
femmes connaissait une hausse de 19 %. En regardant
du côté des diplômes, une évolution similaire se
confirme: alors que le nombre d’étudiants qui termi­
nent leurs études et obtiennent le diplôme de méde­
cin fédéral a baissé de 11% depuis 2000 pour atteindre
la barre de 672 diplômés en 2008, la proportion de
femmes diplômées a augmentée de 36% pendant la
même période et passe ainsi à 61,5% (cf. ill. 1).

L’évolution du profil des étudiants en médecine
et du nombre de diplômes délivrés a des répercus­
sions sur la formation médicale postgraduée. La plu­
part des étudiants qui ont obtenu leur diplôme font
leur entrée dans le système de soins médicaux en tant
que médecin assistant dans des établissements de for­
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La FMH a une longue tradition dans le traitement
des données relatives à la démographie médicale.
Celles-ci sont utiles aux sociétés de discipline
médicale, aux sociétés cantonales de médecine,
aux médecins et aux différentes organisations
pour former leur opinion politique, forger leurs
argumentations, planifier leurs besoins et réaliser

leurs études. Le Département Données, Démogra-
phie et Qualité de la FMH propose jusqu’à la fin
de l’année une série d’articles sur les sujets les
plus demandés.
Pour toute question ou évaluation plus détaillée,
n’hésitez pas à vous adresser au département DDQ:
ddq@fmh.ch / 031 359 11 11

Formation prégraduée et formation postgra-
duée:
– 3,8 candidatures pour une place en médecine
– Aujourd’hui, 7606 étudiants en médecine,

dont 58,8% de femmes
– Diplôme fédéral de médecin: en baisse depuis

l’an 2000
– L’âge moyen pour l’obtention d’un titre de

spécialiste est de 37 ans
– Hausse de la proportion de médecins titulaires

d’un diplôme étranger à obtenir un titre fédé-
ral de spécialiste
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mation postgraduée suisses. 44 programmes de for­
mation postgraduée accrédités offrent à ces futurs
spécialistes un large choix de spécialisations.

La formation postgraduée
en vue du titre fédéral de spécialiste
La formation postgraduée débute après l’obtention
du diplôme de médecin et dure en théorie entre trois
à six ans, mais la pratique a montré que cette période
est plutôt de six à sept ans. Les médecins ont en
moyenne 37 ans lorsqu’ils achèvent leur formation
postgraduée et obtiennent leur titre de spécialiste.

En 2009, selon les chiffres annuels de la démogra­
phie médicale relatifs aux médecins assistants, 9401
assistants occupent un poste dans les établissements
de formation postgraduée suisses (98% sont des postes
en clinique) [3]. Depuis 2003, le nombre des médecins
assistants est en hausse de 16 % environ. Près de 58 %
des assistants qui exercent aujourd’hui en Suisse sont
titulaires d’un diplôme fédéral de médecin, 37,2% ont
obtenu leur diplôme dans un pays de l’UE et 4,5%
dans un pays hors UE. Au sujet de l’origine des méde­

cins assistants, on constate des différences frappantes
entre les régions linguistiques suisses: si la Suisse
romande affiche la plus forte proportion de praticiens
diplômés en Suisse, le taux de médecins titulaires d’un
diplôme italien est très élevé (43,3 % en 2006) dans le
Tessin; alors qu’en Suisse alémanique, environ 36 %
des médecins arborent un diplôme allemand [4]. Les
spécialités choisies présentent aussi des différences
claires: la proportion d’assistants étrangers est parti­
culièrement élevée en psychiatrie et psychothérapie
(62,9 %), en radiologie (59,4%) et en chirurgie ortho­
pédique (55,6%).

Tandis que le nombre des médecins assistants a
augmenté ces dernières années, le nombre de titres
de spécialistes octroyés est tombé de 1609 à 1257 (cf.
ill. 2) entre 2002 et 2008. Même si cette baisse n’est
pas régulière, elle est notamment due aux accords
bilatéraux et à la révision de la loi concernant l’exer­
cice des professions (LEPM) entrés en vigueur le 1er juin
2002. En raison de la LEPM, une règle de droit inter­
temporel permettait l’attribution de titres postgrades
fédéraux. Par conséquent, le nombre de titres octroyés
en 2002 et 2003 a été particulièrement élevé pour
ensuite nettement diminuer. En 2007, cet effet s’est
estompé et la courbe des titres de spécialiste attribués
chaque année a repris l’ascendant. Dans cette même
période, la proportion de titres postgrades octroyés
à des médecins titulaires d’un diplôme helvétique a
fléchi tandis que ceux attribués à des médecins déten­
teurs d’un diplôme étranger a pratiquement doublé
depuis 2002 pour atteindre 29% en 2008.

Quatre titres de spécialiste sont plus sollicités que
les autres et représentent 50% des 1257 titres remis en
2008: médecine interne (19,4 % de 1257), psychiatrie
et psychothérapie (13,1%), médecine générale (12,0%)
et anesthésiologie (6,1%). Le nombre élevé de titres
octroyés en médecine générale et en psychiatrie et
psychothérapie entre 2002 et 2003 illustre particuliè­
rement bien l’effet de la LEPM. En raison de cette loi,
581 médecins ont obtenu leur titre de spécialiste en
médecine générale dans des conditions simplifiées au
cours de ces deux années [5]. Le graphique 3 montre
que la proportion de titres de spécialiste attribués à
des médecins titulaires d’un diplôme étranger est la
plus élevée en psychiatrie et psychothérapie (59,8 %).
Cette évolution est visible sur toute la période consi­
dérée. La médecine générale a enregistré l’augmenta­
tion la plus forte du taux de médecins étrangers à ob­
tenir un titre de spécialiste (de 4,1 % en 2002 à 24,5 %
en 2008).

Conclusion
Le nombre d’étudiants suisses obtenant leur diplôme
de médecin a diminué ces dernières années, tandis
que le nombre de postes d’assistant n’a cessé d’aug­
menter. Le vide ainsi créé est comblé par des méde­
cins étrangers: de plus en plus de médecins titulaires
d’un diplôme étranger accomplissent leur formation

Illustration 1

Evolution indexée du nombre d’étudiants en médecine et des diplômes délivrés
entre 2000 et 2008/2009.

Illustration 2

Octroi de titres fédéraux de spécialiste entre 2002 et 2008.
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postgraduée en Suisse. Cette tendance se reflète égale­
ment dans l’octroi des titres de spécialiste: le nombre
de titres attribués en 2008 est inférieur à celui de 2002,
la proportion de médecins détenteurs d’un diplôme
étranger a par contre pratiquement doublée.

Mais ce ne sont pas uniquement les médecins
diplômés à l’étranger qui impactent sur l’évolution
du corps médical en Suisse – l’évolution constante et
fulgurante du nombre de femmes à embrasser une
carrière de médecin est devenu un élément central
des observations de la démographie médicale.

Le prochain volet de cette série d’articles du BMS
«Données et démographie – informatif et passion­
nant» sera consacré à la féminisation de la profession.
Ce 5e article paraîtra le 18 novembre 2009 dans le
n° 47 du Bulletin des médecins suisses. Le premier
article de cette série a été publié dans le n° 39.
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Illustration 3

Octroi de titres fédéraux de spécialiste entre 2002 et 2008 dans quatre disciplines choisies.

La statistique médicale de la FMH:
données de qualité grâce à vous!
Afin que la FMH puisse répondre aussi à l’avenir
aux questions relatives à la démographie actuelle
des médecins, la statistique révisée contient de-
puis 2008 également des précisions sur l’activité
menée par les médecins.
En déclarant vos données, vous fournissez une
contribution essentielle à une base de discussion
et d’argumentation solide pour la régulation du
corps médical.
Le nouveau questionnaire figure sur le portail
internet www.myfmh.ch sous «Activité profes-
sionnelle, questions pour la statistique médicale
de la FMH».
Vous trouverez la statistique médicale de la FMH
et les évaluations détaillées sous www.fmh.ch.
Celle-ci est également présentée de manière
compacte et claire dans notre dépliant disponible
gratuitement (jusqu’à épuisement du stock) à
l’adresse suivante: ddq@fmh.ch


